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DESCRIPTION D’UNE NOUVELLE ESEECE DE SCALPELLUM DC JAPON, 


par le D r P. FISCHER, 

Ancien President de la Societe. 


Le genre Scalpellum , si developpe dans les depots fossiliffcres 
cretaces, parait moins riche en formes tertiaires. Les esp&ces 
vivantes etaient considerees jusqu’a ces derniers temps comme peu 
nombreuses relativement aux especes fossiles. 

En elfet, G. Darwin, dans son ouvrage classicpie sur les Cirrlii- 
pedes (l),ne mentionnait cn 1831 que 6 esp&ces actuelles reparties 
en deux sections : la premiere, composee des Scalpellum vubjare 
Leach, S’, ornatum Gray, S. rulilum Darwin, est caracterisee par 
Labsence de la piece subcarinale et 1’existence de 14 pieces au 
capitule; la seconde, renfermant les S. vast rat uni Darwin, S. Peroni 
Gray, G, villosum Leach, est caracterisee par la presence d’une 
piece subcarinale, le total des pieces da capitule etant de Id, 13 et 14. 

Mais les drag-ages en mcr profonde out fait connaitre une quantite 
(Eespeces nouvelles de Scalpellum, dont la plus grande partie 
paraissent cantonnees dans la zone abyssale. Le travail de Hoek (2) 
montre que sur 43 especes recueillies durant l’expedition du 
Challenger , 3 vivent a environ 100 brasses anglaises (3) de profon- 
deur, 4 de 129 a 1 50 brasses, une (4) de 83 a dlG brasses, 13 de 500 a 
1,000 brasses, 13 de 1,000 a 2,000 brasses, Ode 2,000 a 2,8d0 brasses. 
Ce dernier chilfre, qui correspond a 3,209 metres, parait indiquer 
Eextreme limite de la distribution bathymetrique du genre. 

Les Girrhipedes des expeditions du Talisman et de YHirondelle 
n’ayant pas ete encore publies, il est possible que leur examen 
ajoute quelques formes nouvelles; mais en 1883, d’apres le releve 
de Hoek, on connaissait 32 especes vivantes de Scalpellum, dont les 
plus grandes provenaient de la zone abyssale. 

L'esp&ce nouvelle que nous allous decrire a ete recueillie a une 
faible profondeur sur le littoral du Japon, par notre regrette 

(1) A Monograph on the sub-class Cirripedia. The Lepadidiv , p. 215 et suiv., 
1851. 

(2) The Yogage of R. M. S. Challenger . Report on the Cirripedia, vol. VIII, 
1885. 

(5) La brasse anglaise vaut l m 828. 

(4) Cette espece est le S. Stroemi Sars. 
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collogue, Pabbe Cullieret, aumbnier do la llotte. Elio nba etc com- 
muniquee par moil ami M. Ph. Dautzenrerg. 

A la menie epoque, M. do (Itkrnk m’a confie uu autre Cirrhipede 
pedoncule, proveuant aussi des envois do Pabbe Cullieret et obteuu 
a Tahiti. Jo crois quo ce Cirrhipode, apparteuant sans aucmi doute 
an curioitx genre Lithotrya, doit const ituer une nonvelle espeee ; 
liialheiireusement lo inauvais etat de conservation do ses tcr</a no 
perinet pas, a mon avis, imo determination specilique rigoureuse. 
Je mo bornerai done a signaler la presence (Tun Lithotnja , 
assez voisin du L. dorsalis Sowerby, dans los parages do Tahiti. 

SCALPELLUM CALC AR 1 FEU UM P. FiSCllor. 


Capitate ([) de grande taillo (longueur 40 mm ) compose do 
2 scuta , 2 ter a a. 1 cat' inn. 1 rostrum, 2 
supero-laterales, 2 rostro-latcralcs,2 infra- 
nmlio-latcrales, 2 carino-laterules . 

Pedoncule muni d’eeaillcs oblongues, 
transverses, solides el paraissant subim- 
briquees a l'etat sec. 

Scutum de forme subtrapozoi'dale, irro- 
guliere, a bord oceludcnt legerement con- 
vexo, a bord lateral concave, a bord basal 
rectiligne. Surface ornee de costulalions 
paralleles aux bords et de deux carenes 
decurrentes dirigees vers le bord lateral 
et partant de Yape.r qui u’est pas terminal, 
mais place au niveau de bunion des trois- 
quarts inferieurs, avec le quart superieur 
du bord occlmlcnt. 

Tertjum subtrigone, aigu au sommet, a 
bord ventral ( occlmlcnt ) legerement arque 
et convexe. Surface ornee de cotes obli- 
ques, espacOes, paralleles au bord infe- 
rieur, et se relevant a angle aigu pres du 
bord carinal ; sommet aigu. 

Carina lbngue, coudee, etroite, a som- 
met (umbo) non terminal, place vers 


piece 



SCALI’IXLIIU CALCAUlFKItTM 
Eisc her. 

Legend e. — p, pedoncule ; 
•s\ scutum ; /, terguin ; c, 
rarinn ; $1. piece supero- 
laterale ; rl, piece rostro- 
lalerale ; it, piece infra- 
medio-Iaterale ; cl, pi6ce 
carino- laterale. Grandeur 
naturelle, d’apres nn dcssin 
de M. A. Bertrand. 


(I) Pour la description de rette espeee, nous employons les noins attrihues par 
Darwin aux parties solides des Lepaduke, 
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bunion cl u tiers superieur avec les deux tiers inferieurs. De cut 
umbo assez saillant descendent quatrecarenes decurreutes. Surface 
orude de costulations transverses plus prononcees au-dessus qu’au- 
dessous de Ynmbo. 

Rostrum tres petit, a peine visible, 'trigone, encastre dans les 
extreinites umbonales des pieces rostro-laterales. 

Pike supero-laterale pentagonale, a apex subcentra], d’ou parlent 
cinq cargoes rayounantes ; surface ornee de costulations parallelesa 
la periplierie. 

Pike rost rotate rale epaisse, etroite, trigone, transverse, a soimnet 
en contact aveccelui du cote oppose ; surface munie de deux earenes 
decurreutes, dirigees du soimnet vers le bord exterue. . 

Pike infm-medio-laterale snbquadrangulaire, ornee de cinq 
earenes decurreutes, partant du soimnet <jui est silue pres du bord 
inferieur ou pedonculaire. 

Pike carhw-laterale arquee, unciforme, concave au-dessus, a 
soimnet saillant debordant beaucoup le cdte dorsal de la enriua , 
solide, bianguleuse, munie de deux ou trois saillies decurreutes du 
soimnet. Cette piece est tout a fait caracteristique par sa saillie au 
cote dorsal du capitule. 

Habitat . — Enoshima (Japon). Nous n’avons vu qu’un soul 
specimen qui etait fixe sur une coquille univalve (Trochus argeuteo - 
nilens Liscbke), draguee a une faible profondeur. 

Observations. — Cette esp^ce est remarquable par 1’epaisseur des 
pieces rostro-laterales et carino-laterales, ainsi que par la saillie si 
prononcee et la forme recourbee en ergot des sommets des pieces 
carino-laterales . 

Une disposition analogue, mais tres faiblement indiquee, se 
montre cbez les S. nihjare Leach, et S. Stroemi Sars. Aucune des 
grandes especes de Scalpellnm representees dans fouvrage de’ Hoek 
ne pent etre confondue avec notre S. ealeariferum. 

Parmi les Scalpellnm fossiles, une espece du Crag d’Angleterre, le 
S. magnum Darwin (1), montre de grandes analogies avec le S. eal- 
cariferum ' par la forme generate de ses pieces et la projection des 
sommets des carino-laterales , au-dela du bord dorsal du capitule. 


(I) A monograph on the fossit Lepadidw. Pala'onLographieal Sociely, p. IS, pi. I, 
fig. 1, 48151. 


